
L’INTIATION AU CULTE DE SANIN ET KONTRON 

 

 

Pour les Malinké, importante ethnie de l’ouest africain, Sanin et Kontron représentent le couple 

originel et on leur voue un culte. 

Un dicton malinké dit que « nul n’entre sous la touffe – le bois sacré -  des chasseurs avant d’avoir 

tué un oiseau ». 

Il ne faudrait cependant pas croire qu’il suffit d’être adroit pour pouvoir accéder à la compagnie des 

chasseurs. Tout postulant malinké au titre de chasseur doit d’abord s’engager à respecter la « chose 

des chasseurs » et subir une initiation de deux à trois ans. 

Il est pour cela « confié » par les grands chasseurs à un maître chasseur, qu’il aura lui-même choisi. 

 

                                         

 

Chasseurs. 

 

L’initiation à la chasse, fondée sur des principes immuables faisant appel à la soumission et à la 

pureté tant intérieure qu’extérieure, de l’élève et de son maître, comporte, outre l’apprentissage des 

techniques proprement dites de la chasse, approche du gibier, dépistage, dépeçage, boucanage de la 

viande, etc., l’enseignement du culte Sanin et Kontron, et celui des pratiques magiques permettant 

de s’abriter du nyama ou de l’exorciser. 

La fin de la période d’apprentissage est marquée par une importante cérémonie qui a pour but 

« d’assoir l’ange gardien » c’est-à-dire de faire adhérer plus fortement le double à l’âme qu’il 

accompagne. 



Cette cérémonie, appelée le dya sigi, n’intervient qu’après que l’apprenti chasseur a satisfait aux 

épreuves d’usage ; il doit en effet : 

- S’être montré, par sa conduite, par ses mœurs, digne de Sanin et Kontron ; 

- Avoir tué au moins trois pièces de gibier sur pied (il en fallait sept ; ce chiffre a été ramené à 

trois à cause de la rareté du gibier). 

Elle consacre le chasseur comme enfant de Sanin et Kontron. 

Nous disposons de très peu d’éléments sur ce rite qui se déroule à huis clos dans la cour privée du 

chef des chasseurs (il avait lieu autrefois dans le bois sacré des chasseurs). Les quelques échos que 

nous avons pu en recueillir suffisent néanmoins pour en saisir toute l’importance. Il est demandé à 

celui que l’on initie de renier en quelque sorte toute filiation, toute fraternité, toute relation de 

dépendance au profit de la filiation de Sanin et Kontron, et de la fraternité des chasseurs. 

 

                                             

 

Confrérie des chasseurs. 

 

Après les réponses d’usage, l’officiant, chef des chasseurs, procède au bain rituel de l’initié à l’aide 

d’une eau mucilagineuse, en commençant par la tête. Le fusil du jeune chasseur reçoit également le 

baptême par l’eau. 

De fortes incantations accompagnent ce rituel qui fait du novice un membre à part entière de la 

puissante famille de Kontron. 

C’est incontestablement là le début de la cérémonie ; mais le dya sigi proprement dit, obtenu par les 

incantations et l’onction d’eau bénite, n’est pas à négliger. Il assure le renforcement  de la personne 

du doso en liant plus intimement et plus fortement son double à l’âme et celle-ci au corps qui 

l’enveloppe. Le doso sort donc de cette cérémonie en état de parfaite complétude. 

Un sacrifice de poulet sur l’autel des doso clôt la cérémonie. 



Aussitôt après, le nouvel initié, dans un état exceptionnel de pureté, de force et de chance se dirige 

vers la brousse : il abattra du gibier, avant le crépuscule. 

 

Youssouf Tata Cissé, « Notes sur les Sociétés de Chasseurs Malinké », Journal de la Société des 

Africanistes, XXXIV, 1964. 

 

COMPREHENSION :  

Familiarise-toi avec le texte. 

1- Ce texte pourrait-il être extrait d’un roman ou d’une légende ? 

- Pourquoi ? A qui s’adresse-t-il ? 

2- A quelle condition doit-on satisfaire avant d’entrer « sous la touffe des chasseurs» ? 

3- Quelle éducation le maître chasseur donne-t-il à l’élève ? 

4- L’apprentissage de la chasse est-il identique à celui d’un autre métier ? 

5- Quel sacrifice clôt la cérémonie d’initiation ? 

6- Dis pourquoi l’initié, à la fin de la cérémonie, a beaucoup de « force ». 

7- Quelles sont les deux épreuves à satisfaire pour que l’apprenti bénéficie du dya sigi (sérénité, 

calme, assurance) ? 

8- Quel est le but de l’initiation ? 

9- Qui sont Sanin et Kontron ? 

10- Repère les étapes de l’initiation, selon le texte. 

 

Relis attentivement le texte puis répond par vrai ou faux. 

1- Les cérémonies d’initiation se faisaient dans le bois sacré. 

2- L’initiation se fait maintenant dans la cour du maître des chasseurs. 

3- Il faut maintenant avoir tué trois gibiers, parce que la brousse est très giboyeuse. 

4- Les pratiques de cette initiation s’adaptent à l’évolution du temps. 

5- Le doso sort donc de cette cérémonie en état de parfaite complétude. 

6- Le fusil du jeune chasseur ne recevait pas de baptême. 

 

VOCABULAIRE : 

Observe. 

 Dégage les suffixes des mots suivants et donne le sens qu’ils suggèrent : 

- Apprentissage : 

- Boucanage : 

- Dépistage : 

 



GRAMMAIRE/ORTHOGRAPHE : 

Observe. 

« Il ne faudrait … pas croire qu’il suffit d’être adroit … » 

 Dans cette phrase, qui est le sujet – il ? Que remplace-t-il ? Comment appelle-t-on le verbe 

dont il est sujet ? 

 

EXPRESSION ECRITE : 

 Tu cherches à intégrer un groupe quelconque (équipe de sport, club, etc.). Décris les 

conditions qui te sont imposées pour ton intégration. 

 

 

 

 


